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Poèmes 
François Hébert 

ON ETOUFFAIT 

on a lu des auteurs 
fredonné avec Cohen 
s'est tapé l'Isidore Isou 
on a été préoccupé avec Winnicott 
on est allé jouer dehors avec Michaux 
il a fallu rentrer 
on a fait des efforts 

on est toujours dehors 
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Yves Laroche 



LE CŒUR EST UN PROBLÈME 

avec des poèmes 
des longs des tipoemes 
toutipoèmes 
toutitoutipoèmes 
bons pour le bon cholestérol 
tutti frutti poèmes 

pourquoi des romans 
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LIMBO 

qui suis-je mais Dieu selon moi 
quand il ne lance pas avec Einstein 
Woody Allen ou Hölderlin 
mystérieusement sur aucune surface 
ses sept dés à sept faces 
c'est au limbo qu'il joue et fait la barre du jour 

s'y cache étire en varie la hauteur l'étoffe 

l'éloigné 
pour que les grands du monde 
ne s'arrachent le menton 
en s'arquant dessous 
pensons à Denys Arcand 

ou la rapproche 
les enfants n'y voient goutte 
heureux dans leurs nuages 
comme en des limbes 



JERUSALEM 

un cirrus s'effiloche en châles de prière 
des anges jaunes tombent d'un Chagall 
Iyérouchalahim Iyérouchalahim 
plus bas le rabbin délibère 
plus loin la colonie prospère 
plus haut le mur 

même cirrus la sainte Face 
s'estompe 
sueur naguère 
souvenirs souvenirs via Dolorosa 
cierges parfumés vierges en résine 
Jésus dans sa mandorle se recroqueville 
de guerre lasse on rembobine l'ombilic 
ça sent la pisse dans la basilique et le sépulcre 

des caméras perchées dans les ruelles 
entre les slips mis à sécher et les t-shirts bariolés 
font le suivi de votre identité touristes 
vous êtes chez l'Arabe on voit moins bien le ciel 
tout là-haut le keffieh déchiré 
flottant dans l'air brûlant 
c'est le même cirrus 



CE RÊVE 

j'arrive au ciel et Dieu me dit 
tu n'es pas mort 
aie 

je rêve ou quoi Dieu me dit 
non mon gars 
réveille 

138 


